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SUR UN ASPECT DES ETUDES HISTORIQUES 

En se fondant sur le principe qui dit que la science doit tendre vers le general, on 
est conduit a etablir non seulement des changements concrets mais aussi des tendances 
evolutives. Nous partageons l'opinion selon laquelle il est possible d'etablir des prin­
cipes generaux de changements linguistiques, definis de differentes fa<;ons: principes, 
tendances, universaux, etc . Les arguments en faveur de cette these sont nombreux, ne 
serait-ce que ceux rappeles par Haspelmath (1999: 87). Ci-dessous nous nous occu­
pons d'une methodes d'investigation de tels principes ou tendances . 

On a interet a suivre le developpement des formes et fonctions dans un long espa­
ce de temps , de preference a partir de l'indo-europeen commun jusqu'aux langues les 
plus evoluees , telles que l'anglais ou le franc;ais (cf. Gawelko 200la:40). Le terme 
»evoluee« veut <lire ici »eloignee de la proto-langue«. 

Dans cette optique, on pourrait operer au moins trois coupes horizontales: la pre­
miere serait representee par une langue ancienne, le sanskrit par exemple, la deuxieme 
par une langue slave, la troisieme par l'anglais ou le franc;ais. On sait que les langues 
slaves se sont eloignees moins de l'indo-europeen commun que les langues germa­
niques ou romanes, en particulier l'anglais . Un inconvenient saute aux yeux: les 
langues modernes peuvent etre comparees sur la base d'un corpus satisfaisant quanti­
tativement et qualitativement, les langues anciennes non. Le corpus defectueux est 
souvent une source d'erreurs, cf. l'objection faite par Disterheft a tous ses predeces­
seurs: »The confusion which is prevalent among previous descriptions of the Rigveda 
infinitive is consistent: small <lata collections have led to erroneous descriptions.« 
(1980: 34) Plus encore que l'ampleur du corpus, c'est sa representativite insuffisante 
qui constitue le danger pour le chercheur. Par exemple, Disterheft (1980: 13) parle du 
passif en avestan en se fondant sur des textes poetiques. La frequence de cette forme 
dans la langue parlee pouvait etre sensiblement differente. 

Les difficultes ne s'arretent pas au niveau du corpus, il faut ajouter differents pro­
blemes resolus normalement par les locuteurs natifs, differents problemes de phone­
tique, etc . 

Etant donne l' insuffisance du champ d'investigation offert par les vieilles langues , 
il y a tout interet a suivre les tendances evolutives des langues accessibles a une ana­
lyse multilaterale complexe et se trouvant a des etapes evolutives differentes. 

En ce qui concerne les langues modernes , on dispose non seulement de textes nom­
breux et varies , y compris des textes paralleles, mais aussi de descriptions typologiques 
de langues particulieres (par ex. Albrecht 1970, Criado de Val 1972, Gak 1977, 
Hawkins 1986, Malblanc 1966, Manczak 1991 , Vinay/Darbelnet 1958, etc.). L'etude 
des langues modernes peu evoluees et de langues modernes hautement evoluees, fon­
dee sur un corpus representatif, est a meme de completer l'analyse historique excessi­
vement sommaire des vieilles langues indo-europeennes. 
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En principe, la reorganisation de la grammaire des langues indo-europeennes va 
dans la meme direction des le debutjusqu'a nos jours. Ainsi l'etude des formes et fonc­
tions apparaissant dans les langues modernes se trouvant a differentes etapes evolu­
tives permet de mieux determiner la specificite des tendances particulieres. 

La reorganisation de la grammaire peut etre reduite a quelques elements fonda­
mentaux: 1° la disparition ou la diminution, 2° l'apparition ou l'augmentation de l'im­
portance de certaines formes ou fonctions. 

Pour le premier cas on peut signaler le duel, l'impersonnel ou l'ordre de base OV, 
pour le second - l'infinitif, le passif ou I'ordre de base VO. Pour l'instant un seul 
exemple suffit: l 'infinitif ne parait pas avoir existe en indo-europeen commun (mais le 
probleme n''est pas definitivement resolu, cf. Jolly 1873:229, Garcfa-Ram6n 
1997: 167). 11 est atteste dans les vieilles langues. 11 augmente sa frequence jusqu 'a 
l' etape des langues les plus evoluees. Ainsi il presen te un emploi modere dans les 
langues slave:s, il est plus frequent dans les langues romanes et germaniques. 

Cependant la tache du linguiste consiste non seulement a constater les faits mais 
aussi a les expliquer. Aujourd'hui l'opinion predornine que l'explication des change­
ments survenus laissait a desirer tant qu'on negligeait l'importance du passage du type 
de langue OV > VO (cf. Lehmann 1974: 14). 

Prenons l'exemple du passif. En ce qui concerne l'indo-europeen commun, nous 
pouvons accepter 1° avec Bauer (2000: 25) que l'opposition actif/passif n'etait pas 
denotee grammaticalement et 2° avec Lehmann (1974: 151) que le terme de passi­
vum n'est pas bien fonde vu que les exemples cites n'ont jamais d'agent exprime. 
Dans les langues modernes il est denote au moyen d'une periphrase qui admet un 
complement agentif. En ce qui concerne son evolution, il convient de rappeler la 
constatation de F. Parker: »the change to VO word order acted as a causal agent in 
the development of the passive« (1976: 449). Cependant, un doute surgit: s'agit-il 
certainement, chez Parker, d'un lien causal entre les deux phenomenes ou peut-etre 
seulement d'un lien chronologique? Lehmann (1974: 183) constate seulement que ce 
n'est qu'apre:s le passage de OV a VO que »the central meaning of the middle beco­
me that of passive voice«. 

Une autre remarque. La constatation de Parker, qui parle du lien entre le develop­
pement du passif et le passage de OV a VO, se rapporte a des langues plus ou moins 
anciennes. Elle peut eventuellement expliquer la faiblesse du passif des vieilles 
langues (de type OV) par rapport au passif des langues slaves (de type VO), mais ne 
dit rien sur la faiblesse relative du passif slave par rapport au passif des langues 
romanes et plus encore par rapport au passif anglais. 

Nous pensons que c'est la tendance analytique qui caracterise les langues indo­
europeennes des le moment de la proto-langue jusqu'a l'etape des langues les plus evo­
luees, surtout anglaise et fran9aise. 

Le premier probleme a etablir est celui de savoir si en effet les langues indo-euro­
peennes s'acheminent vers l'analytisme. Differentes opinions ont ete avancees a ce 
sujet (cf. Lehmann 1974:248, Harris 1978: 119-120, Wright 1983:15, Schwegler 
1990: 190, etc.). Pour notre part, nous avons essaye a plusieurs reprises de montrer 
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que les exemples fournis par differents chercheurs en vue de contester le progres de 
l'analytisme dans l'histoire des langues indo-europeennes s'expliquent par l'action 
d ' autres tendances, le plus Souvent la tendance a l'economie (par ex . Gawelko 
2001a: 27-29, 2001b: 12-14). L'existence de differentes tendances n'elimine pas 
l'importance particuliere de la tendance analytique. On peut admettre que dans la 
langue differentes tendances se manifestent, souvent contradictoires , definies en 
anglais par des termes tels que conflicting goals. La question reste de savoir quelle 
est l'importance qu'on devrait assigner a chacune d'elles dans le developpement des 
langues indo-europeennes. 

La tendance analytique permet d'envisager les trois coupes horizontales envisagees 
ci-dessus (les vieilles langues - les langues slaves - l'anglais et le frarn;ais). Differents 
criteres motivent cette repartition: critere de Greenberg (la quantite des morphemes 
divisee par la quantite des mots), contingent des mots dans un texte parallele, contin­
gent des mots a fonction grammaticale, contingent des sujets pronominaux, contingent 
des prepositions, contingent des mots auxiliaires , proportion des mots generiques par 
rapport aux mots specifiques , etc. 

Ainsi, la tendance analytique est un facteur dont le pouvoir explicatif semble etre 
plus grand que celui du passage de OV a VO: il explique, au contraire du passage de 
OV a VO, la raison de la faiblesse relative du passif slave (de type VO) par rapport au 
passif anglais (aussi de type VO). Cependant, le meme doute persiste pour les deux 
facteurs: s' agit-il d'un lien causal entre ces facteurs et le developpement du passif? On 
connait bien la motivation de la frequence considerable du passif dans les langues 
depourvues de declinaison: dans les langues slaves on dit correctement, comme en pol. 
Matka kupila sukienkfi »la mere a achete une robe« et Sukienkfi kupila matka, le sujet 
et !'objet y etant definis par les desinences. Dans les langues sans declinaison, on com­
mence la phrase par l' objet en employant un passif ou une dislocation: La robe a ete 
achetee par la mere ou La robe, la mere l'a achetee . 

Un argument en faveur du lien causal entre la tendance analytique et le developpe­
ment de certaines formes et fonctions est apporte peut-etre par le fait qu'un certain 
nombre de ces elements evolue au fur et a mesure qu'evolue la tendance analytique. 

Nous presentons quelques exemples, fondes tantot sur des travaux <leja publies tan­
tot sur un corpus dont les details sont indiques ci-dessous . 

Le corpus I (presque 400 000 mots graphiques pour chaque langue prise en compte: 
allemande, anglaise, espagnole, frarn;:aise, italienne, polonaise, portugaise et roumaine) 
se compose de 6 ouvrages entiers ( 4 ouvrages fran~ais: CH, E, P, V, 1 ouvrage anglais: 
A et 1 ouvrage latin: IC) , des 3 premiers chapitres d'un ouvrage portugais (ML) et de 
fragments de deux ouvrages polonais (CD et Q) . Pour chaque ouvrage, nous disposons 
de !'original et de traductions en sept langues (pour IC - en huit langues). Une exception: 
le texte CD n'a pas de version portugaise, ce qui nous a force de prendre en compte un 
fragment de la version portugaise d'un autre ouvrage (BA) aux dimensions equivalentes 
a celles du texte manquant. Trois de ces ouvrages sont rediges dans une langue proche 
de la langue parlee: A, ML et CD. La langue de IC est quelque peu archai:sante. 
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Le corpus II se compose, pour chaque langue, de fragments des neuf ouvrages indi­
ques plus haut. De chaque ouvrage, nous avons retenu le fragment initial et le fragment 
final, chacun comportant, dans la version frarn;aise, 2500 mots graphiques, a ceci pres 
que nous ne coupons pas les phrases. Le corpus frarn;ais comporte ainsi 45057 mots 
graphiques, au lieu de 45000 si les phrases avaient ete coupees. Le corpus frarn;ais une 
fois etabli, nous avons etabli aussi le corpus des autres langues qui est a chaque fois 
compose des fragments equivalents. 

En principe, nous opposons le polonais, hautement synthetique, a l'anglais et au 
fran~ais, analytiques. Cependant profitant de notre corpus, nous determinons egale­
ment si les differences typologiques secondaires qui caracterisent les cinq langues 
romanes presentent un rapport avec les tendances evolutives de certaines formes et 
fonctions. 

Les trois exemples qui suivent sont destines a montrer le rapport entre quelques ten­
dances evolutives et le degre de synthetisme/analytisme de la langue ou elles se mani­
festent. 

L'infinitif. Il provient d'une forme nominale figee (cf. p.ex. Jeffers 1975:135). 
Cependant, au cours de son evolution, il s'approprie graduellement certaines particu­
larites verbales telles que l'expression de l'aspect (fr.faire - avoir fait , pol. robic - zro­
bic), de la voix (fr. faire - etrefait), la presence d'un objet (fr. lire un livre, cf. il lit un 
livre). Sporadiquement il peut aussi etre accompagne d'un sujet syntaxique au nomi­
natif (ex. prt. Chegou, por Jim, o tempo de ela partir para Lisboa. - ML 86). Sa ver­
balite augmente avec la possibilite de se combiner avec un auxiliaire en formant des 
temps composes, etc . (cf. aussi Sala, ed„ 2001: 277). Un infinitif evolue est un infini­
tif qui comporte des categories grammaticales bien developpees propres au verbe fini. 

Le critere de base c 'est le nombre global des infinitifs actifs et p<J.ssifs etabli dan s 
notre corpus II: 1prt.1512 occurrences , 2 esp. 1441, it. 1431, fr. 1404, 3 ang. 1105, 4 
all. 1018, 5 pol. 903, 6 roum. 185. Conformement a la pratique courante, ces donnees 
ne contiennent pas l'infinitif formant le futur et le conditionnel. 

Les infinitifs passifs sont beaucoup plus rares que les actifs. Leurs occurrences ont 
ete etablies sur la base du corpus 1, presque 10 fois plus grand que le corpus II: 758 
exemples anglais , 280 allemands , 27 6 fran9ais, 269 portugais, 263 italiens, 17 6 espa­
gnols, 101 polonais et 91 roumains. Ces chiffres presentent un certain rapport avec la 
vitalite du passif dans ces langues (cf. Gawelko 1999: 14). 

Un exemple tire de IC: 
lat. De ardenti amore et vehementi affectv svscioiendi Christvm. - fr. Du desir ardent 

de recevoir Nsus-Christ. - prt. Do grande e ardente desejo de receber a Jesus Cristo . -
esp. Abrasado amor y vivas ansias de recibir a Cristo. - it. L'ardente amore e l'intenso 
desiderio di ricevere Cristo. - roum. Jubirea fierbinte ~i dorul mare de a orimi pe Hristos. 
- ang. On Ardent Love and Eager Desire to Receive Christ . - all. Die brennende Liebe 
und starke Sehnsucht, Christus zu empfangen. - pol. Zarliwa mi!:osc i gwaltowne pozq­
danie przyj~cia Chrystusa. Seuls le latin et le polonais n'emploient pas l'infinitif. 

Il y a deux conclusions a tirer. 
En premier lieu, les grandes differences typologiques qui se manifestent entre le 
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polonais et l'anglais ou le franvais presentent un rapport etroit avec la vitalite de l'in­
finitif: celui-ci est beaucoup plus faible en polonais que dans ces deux langues. On peut 
<lire plus: il est beaucoup plus faible en polonais que dans n'importe quelle langue 
romane et, parait-il, aussi dans n'importe quelle langue germanique. 

En deuxieme lieu, les differences limitees qui se manifestent dans le degre de syn­
thetisme/analytisme caracterisant les langues romanes presentent un rapport lache avec 
la vitalite de l'infinitif. Ce n'est pas le franyais, le plus analytique, mais le portugais 
quijouit de la plus grande vitalite de son infinitif. Ce fait confirme l'importance de fac­
teurs secondaires. 

On peut tenter d'expliquer la position de l'infinitif franyais en rappelant que la 
marche du franyais vers l'analytisme, comme celle de n'importe quelle langue roma­
ne, n'est pas homogene: il se separe des langues sreurs dans certaines des categories, 
tandis que dans d'autres il reste une langue typiquement romane. 

L'infinitif portugais non seulement s'avere le plus frequent mais aussi il subit le 
plus la tendance a la grammaticalisation propre a l'infinitif indo-europeen: il prend 
relativement souvent un sujet au nominatif (cf. Gawel:ko 2005), qui est plus rare dans 
les autres langues romanes, et tres rare ou inexistant dans les autres langues. L'infinitif 
portugais prend aussi des desinences, ce qui est un phenomene tres rare. Par contre, la 
demiere etape du developpement de l'infinitif indo-europeen: la substantivation au 
moyen d'un article n'y est pas aussi bien representee qu'en italien (cf. Gawelko 2004). 

Bref, les donnees ci-dessus confirment notre these de cette fayon que l'infinitif 
polonais s'avere beaucoup plus pauvre que l'infinitif de n'importe quelle langue roma­
ne (le roumain excepte; son appartenance a l'union des langues balkaniques explique 
suffisamment bien la grande faiblesse de son infinitif) ou germanique. L'infinitif polo­
nais ne prend pas un sujet au norninatif, il n'est substantive qu'en exeryant une fonc­
tion, celle de sujet par exemple. Par contre les differences typologiques limitees entre 
les langues romanes ont un rapport plut6t Iache avec le degre de developpement de 
l'infinitif. Bien entendu, dans les vieilles langues l'infinitif etait beaucoup plus faible 
que l'infinitif slave: provenant d'une forme nominale figee il etait en train de devenir 
infinitif. 

Le passif du type: etre+ participe . Nous rappelons des donnees d'apres notre tra­
vail sur le passif roman (Gawelko 1999: 14): ang. 1301 occurrences, all. 928, fr. 785, 
roum. 776, it. 671, prt. 626, esp . 514, pol. 426. Ces chiffres ainsi que les constatations 
faites par Bauer, Lehmann et Parker, rappelees plus haut, conduisent a quelques 
conclusions generales. Le passif n'a pasete exprime grammaticalement en indo-euro­
peen commun. Son developpement a ete accelere avec le passage du type de langue 
OV au type VO. II est done plus developpe dans les langues slaves, de type VO, que 
dans les vieilles langues. 

Dans les langues romanes et germaniques il augmente sensiblement sa frequence 
par rapport au passif slave. La position privilegiee du passif anglais ainsi que la posi­
tion du passif franyais s'expliquent par l'analytisme de ces langues. C'est surtout la 
position de l'allemand qui devrait etre expliquee. Une constatation analogue a celle 
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faite au paragraphe precedent: les differences typologiques relativement secondaires 
ont un rapport plutot Hiche avec la frequence du passif. 

Un exemple: 
fr. On lui avait fait un lit dans la piece commune. (P, p. 167) - prt. Tinham -lhe 

feito uma cama no compartimento comum. - esp. Le hicieron una cama en la habi­
taci6n comun. - it. Gli avevanofatto un letto nella stanza in comune. - roum. fifacu­
sera un pat fn odaia comuna. - ang. He was given a bed in the living-room. - all. /m 
gemeinsamen Aufenthaltsraum war ihm ein Bett aufgeschlagen worden. - pol. We 
wsp6lnym pokoju zrobiono mu poslanie. Seules les langues germaniques emploient 
un passif. 

L'impersonnel. II a existe dans la proto-langue. II apporte un argument en faveur 
de la these que celle-ci etait, a une epoque ancienne, une langue de type actif (cf. Bauer 
2000: 335). Cependant, au cours de l'evolution des langues indo-europeennes, il dimi­
nue son importance. L'argument connu en faveur de cette opinion est que, dans les 
langues analytiques, le modele phrastique de base SVO connait de moins en moins 
d'exceptions. Un autre argument est qu'on a releve pour certaines langues une ou des 
epoques ou une grande quantite d'impersonnels ont ete remplaces par des formes per­
sonnelles (pour l'anglais, on se fonde en general sur van der Gaaf, par ex. Moessner 
1984). Un autre argument est apporte par des indo-europeistes. Ainsi, B. Bauer consta­
te: »lmpersonal verbs are found in all lndo-European languages; the more one goes 
back in tirne , the more one will find.« (Bauer 2000: 97). 

Un exemple type: 
fr. J' avais chaud sous mes vetements sombres. (E, p. 26) - ang. I was hot under my 

dark clothes. - all. /eh schwitzte in meinem dunklen Zeug. - esp. Ten{a calor con mi 
traje oscuro. - it. Avevo caldo sotto i miei vestiti scuri. - prt. Tinha calor, com o meu 
Jato escuro. - roum. fmi era cald fn hainele mele de culoare fnchisa - pol. W ciemnym 
ubraniu bylo mi gorqco. Seuls le roumain et le polonais emploient un impersonnel. 

A la rigueur, nous pourrions deja tirer une conclusion a partir de ces remarques, qui 
serait de nature a appuyer natre these. Cependant notre corpus 1 est susceptible d'ap­
porter une certaine contribution a la determination de la vitalite de l'impersonnel. Nous 
presentons les constructions du type etre+ predicat adjectivaVadverbial qui ne se rap­
portent pas aux phenomenes atmospheriques, comme dans ang. It is so good to be with 
Him! (ML). Le corpus offre 184 exemples fran9ais et 206 exemples polonais . 
L'analyse de caracteres specifiques des constructions en cause augmente quelque peu 
la difference entre les deux langues. Une autre enquete fondee sur la moitie de natre 
corpus II (il embrasse les fragments des ouvrages CD, CH, E et ML) a permis de rele­
ver la totalite des occurrences de l'impersonnel en ang. it, there (non pas en ang. one, 
roum. se, pol. sit;) comme suit: en polonais 106 occurrences, en roumain 85 et en 
anglais 51. 11 y a done une difference moderee entre le polonais et le roumain et une 
difference nette entre les deux et l'anglais. Neanmoins une remarque s'impose: la dif­
ference entre la langue slave et les autres prises en compte, sensiblement plus analy­
tiques , n'est pas aussi nette que c'est le cas de l'infinitif et celui du passif. La raison 
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en reside, parait-il , dans l'economie de l' impersonnel et dans la simplicite <les situa­
tions meteorologiques po ur lesquelles l 'impersonnel est particulierement caracteris­
tique: il pleut, plus economique que la pluie tombe, n'apporte pas moins d'informa­
tions; la nature de la pluie est de tomber. 

CONCLUSION. Pour <les raisons evidentes, il est beaucoup plus facile d'etudier 
les langues modernes que les vieilles langues indo-europeennes. Comme les langues 
modernes se trouvent a differentes etapes de leur evolution, qui va en principe dans le 
meme sens , il est possible de prendre en compte, dans une analyse <les formes et fonc­
tions indo-europeennes, <les langues modernes se trouvant a differentes etapes de leur 
evolution. Ainsi, pour examiner les tendances evolutives des formes telles que l'infi­
nitif, le passif ou l'impersonnel , ona interet a faire quelques coupes horizontales , par 
exemple: les vieilles langues - les langues slaves - les langues anglaise et frarn;:aise, la 
premiere etant le moins , la derniere le plus eloignee de la proto-langue . 

S'il s'agit de l'evolution <les trois formes , l'etape <les langues slaves est toujours 
intermediaire: l'impersonnel est le plus fort dans les vieilles langues et le plus faible 
en anglais eten frarn;:ais, tandis que l'infinitif et le passif sont les plus faibles dans les 
vieilles langues et les plus forts en anglais eten frarn;:ais . 

Les differences typologiques secondaires qui caracterisent les langues romanes, 
telles que le degre de synthetisme/analytisme, presentent un rapport plutot lache avec 
le degre de developpement de ces formes. 
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Povzetek 
RAZVOJNI VIDIK V INDOEVROPSKIH JEZIKIH 

Prispevek želi z razvojnega vidika osvetliti nekaj slovničnih enot v sicer tipološko različnih 
indoevropskih jezikih. Glede na skladenjsko rabo enot kot so nedoločnik, trpnik ali brezosebni glagol 
je mogoče razločiti vsaj tri razvojne stopnje: najstarejšo, kot jo predstavlja sanskrt; srednjo, vmesno, kot 
jo kažejo modemi indoevropski jeziki, ki se od osnove, torej od prvotnega jezika niso preveč oddaljili, 
tako kot na primer slovanski; moderno razvojno stopnjo, kar kažejo jeziki, ki so v prvotni jezik vnesli 
močne inovacije, kot na primer francoščina ali angleščina. Primerjavo med drugo in tretjo razvojno 
stopnjo je z diahronim pogledom mogoče zasnovati na obsežnem korpusu raznolikih besedil in seve­
da tudi na velikem številu tehtnih razprav o navedenih skladenjskih vprašanjih, kar dovoljuje izostriti o 
teh celostno študijo od najstarejše dobe do današnje razvojne stopnje. 
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